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LE CONTEUR VAUDOIS

croisée et l'on murmure : il pleut encore!...
Le surlendemain : il pleut toujours!...
Enfin les jours suivants, nous nous écrions en désespoir

de cause : Eh bien, qu'il pleuve!...
Voilà notre prière matinale.
Et dire qu'il est des gens qui ne s'attristent point de

celle atmosphère humide, de celte grêle qui a fait tanl
de ravages, de cette bouc qui rend les chemins
impraticables — Mais ce sont des monslres ceux-là, me di-

rez-vous? — Du tout, ce sont des marchands de vin;
ce sont des braves gens qui possèdent de gros ovales

remplis d'un liquide qui ne se multiplie guère à la cave,
comme il se multipliait aux noces de Cana ; la douve
le boit, les dégustateurs le boivent et le tartre se forme
à ses dépens. Aussi quand le marchand de vin se lève

et qu'il voit la pluie continuer, il ne pousse pas comme
nous un soupir d'angoisse... bon! dit-il, encore une

averse el... cinq centimes par pot!...
En général le marchand de vin aime la pluie, il

aime l'eau, c'est son élément.
Ce lemps déplorable n'arrêle cependant point le

courage de nos robustes paysannes ; toutes les bondes des

cieux seraient-elles ouvertes, et verraient-elles un Noé

prudent eonstruire l'arche de salut, qu'elles viendraient

encore au marché nous offrir leurs légumes.
Un jour qu'il pleuvait à torrents, nous avons vu ces

femmes aquatiques venir se ranger avec calme, sur la

place de la Palud, comme si le plus beau soleil les eut

inondées de ses rayons. Il y eut un moment où l'averse
étail si forte, le vent si violent, que l'on vil disparaître
sur l'eau qui les entraînaient, les salades, les asperges,
les choux, les cerises, etc., et même les paniers qui
flottaient, comme des nacelles capricieuses, vers la

descente du Pont. Tout était entraîné; les femmes seules

restaient en place. — Un légume lutta longtemps contre

les flots ; c'était la carotte.
Le commerce des parapluies devient florissant. Cette

industrie a fait de magnifiques affaires après l'affreuse

bourrasque de l'autre jour. Les parapluies qui ont
essuyé cet assaut ont horriblement souffert; soulevés

par le vent, renversés vers le ciel comme des tulipes

qui commencent à s'épanouir ; tordus, trempés, déchirés

de mille manières, ils ne laissaient dans nos mains

que des débris dégoûtants. On compte à Lausanne plus
de huit cents parapluies mis hors de combat.

Il a fallu remédier à ce désastre; aussi les marchands

de parapluies ont-ils profité de la circonstance pour
perfectionner ce meuble indispensable et nous donner

quelques nouveautés. Nous avons maintenant le

parapluie-conserve, qui est assez répandu. Ce parapluie a

le mérite des lunettes du même nom, c'est-à-dire qu'il
adoucit les teintes sans masquer les objets; on peut
voir au travers les moindres détails du paysage; rien

ne se perd pour celui qui en est porteur, pas môme la

pluie.
A l'occasion des parapluies, nous voulons terminer

par un vœu; c'est que la police locale prenne quelque

mesure contre l'ampleur démesurée de ceux de nos voi¬

sins d'outre-lac; véritables tentes-abri, ils entravent
la circulation dans nos rues, et nous tremblons chaque
fois que nous voyons s'avancer ces énormes
parachutes rouges qui distribuent autour d'eux leurs égouts
ruisselants.

Il nous semble cependant que dans l'annexion, le

parapluie devait suivre l'homme, et passer à la France...
Chut voici un rayon de soleil, ne parlons plus de la

pluie ni de ses inconvénients.

L. M.

Anecdotes,

Sous ce titre : le chapeau du ministre protestant de

New-York, Paper raconte la plaisante histoire que
voici :

« Une assemblée de fidèles avait eu lieu et le ministre

qui avait formé un appel à la charité fit circuler à

la ronde son chapeau pour recevoir les offrandes.
Le chapeau ayant fait le tour du temple, revint au

ministre; il ne s'y trouvait pas une obole. Il le

renversa alors sur la table pour faire voir qu'il ne contenait

rien, et il s'écria avec ferveur :

» Merci, mon Dieu, de ce que mon chapeau me
soit revenu, après avoir passé par les mains d'une
pareille assemblée.

— Un jeune homme qui avait son porte-monnaie
dans la situation ordinaire de celui d'un étudiant, écrivait

à son père la lettre ci-après:
« Je vous écris aujourd'hui qui est lundi par le

» messager qui partira mardi; il arrivera chez vous
» mercredi; vous aurez ma lettre jeudi; vous m'a-
» dresserez de l'argent vendredi; si non, je pars
» hamedi pour être chez vous dimanche. d

Durant la discussion sur les fortifications de Genève,
où le courage a lutté victorieusement contre l'économie,
un horloger de Saint-Gervais disait à son voisin :

— « Pour moi, j'aime nos fortifications et je veux
qu'on les conserve. — Et qu'est-ce que ça te fait? —
Ge que ça me fait? Si nous n'avions pas de remparts,
pourrions-nous avoir des escalades Tends-tu »

Pour la rédaction : L. Monnet. S. Cuénoutk
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